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Sortie 

Compte rendu : 

Nous devions à la base descendre avec Nathan et Théo, mais ce dernier s’étant 
fait une grosse entorse à la cheville, les deux ont déclaré forfait. C’est donc tout 
naturellement que nous avons proposé à notre ami chauve préféré de se joindre à 
la fête : Kevin. Celui-ci a sauté sur l’occasion et nous voilà donc au nombre de 3 
pour notre première descente au Berger. Nous nous sommes retrouvés la veille au 
soir au Camp Berger pour nous inscrire sur le grand tableau blanc et glaner 
quelques informations.  

 

On se couche tôt, le sommeil à peine perturbé par les douces basses Techno de 
l’enceinte des jeunes de la CoJ. Réveil à 6h, petit-déjeuner fissa et direction le 
plateau de la Molière. Nous nous garons et 45 min de marche d’approche plus tard, 
nous sommes à l’entrée. Nous sommes un peu en retard sur l’horaire annoncé, et 
rentrons sous terre à 8h40. Les deux premiers puits s’enchaînent rapidement et 
nous entamons rapidement le méandre, d’abord excessivement large puis un peu 
plus étroit et glissant. On croise un premier spéléo, seul, à la mine défaite, qui 
tente de revoir la lumière du jour. Après avoir échangé un peu avec lui, il s’avère 
que tout baigne (apparemment en tout cas) et on repart en chantonnant, mue par 
l'excitation de ce gouffre légendaire. Malheureusement nous sommes rapidement 
freinés dans notre élan par un groupe de 3 Espagnoles peut rapide, puis par un 
autre groupe rentré 1h plus tôt, qui pinaille dans les verticales et mains 
courantes… On arrive tant bien que mal à les doubler et nous voilà enfin dans la 
Grande Galerie.  

 

 Date de la sortie : 01/08/2023 

 Cavité / zone de prospection : Gouffre Berger 

 Massif : Vercors 

 Personnes présentes :  Kevin Jourde, Valentin Chevalier, Matisse Rousselle 

 Temps Passé Sous Terre : 10h40 
 Type de la sortie : Prospection, 

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée 

Classique 

 Rédacteur Valentin Chevalier et Matisse rousselle 

 



Les volumes sont titanesques. Je sors le phare que m’a prêté Quentin et on prend 
toute la mesure des dimensions de ce lieu. On a une pensée émue pour les premiers 
explorateurs et leur maigre éclairage… On se lance dans la grande galerie et on 
croise un autre groupe en train de remonter, au niveau du Lac Cadoux. Nous 
dépassons le grand éboulis et arrivons rapidement à la salle des Treize. C’est 
magnifique, il manque un peu d’eau dans les gours mais les volumes en jeu sont là 
encore colossaux. Notre progression continue et on double les dernières équipes, 
parties plus tôt ce matin.  

 

En arrivant au vestiaire, nous remettons t-shirt et haut de combi et rentrons dans 
les coufinades. Comme ailleurs cette partie déroule bien car l’équipement est plus 
que top, la plupart des MC passent sans se longer et l corde ultra statique permet 
une super prise en main. Plus loin le mat de la Cascade Claudine fait son petit effet… 
Nous voilà maintenant dans le Grand Canyon, qui se parcourt rive droite dans une 
pente de boue infinie et scabreuse, ce n’est vraiment pas la partie la plus plaisante, 
mais il faut bien se salir un peu. On laisse nos kits au Camp -860 et partons voir le 
fond avec un mini-kit chacun, pas la peine de s’alourdir inutilement, bien qu'à la vue 
des autres équipe nos affaire semble bien maigres. Les dernières cascades sont 
majestueuses, la C27 est puissante et nous envoie ses embruns à la figure, tandis 
que l’on imagine sans trop de mal la puissance dévastatrice d’une crue au niveau de 
l’Ouragan. Nous voilà passés la barre symbolique des -1000 m de profondeur. On 
dépasse néanmoins le camp des étrangers pour aller voir l’affluent de la rivière -
1000. Je comprends rapidement le besoin et l’envie obsessionnelle qu’ont certains 
spéléos de trouver la Jonction avec le Gouffre de la Fromagère. Il se peut que 
l’envie d’y retourner se fasse très pressante… d’un côté comme de l’autre... On 
continue quelques dizaines de mètres, mais on bute rapidement sur une partie de la 
rivière où il va falloir mouiller (côté -1080). On se félicite chaleureusement et on 
décide sagement de faire demi-tour. On aura atteint le fond en 4h10. On entame la 
remontée du puits de l’Ouragan et croisons Édouard et Léo, les « fusées » venues 
changer les cordes de certaines vires, et peu plus loin nous un groupe de Français 
doublé précédemment dans la grande galerie qui nous laisse gentiment remonter 
sans trop d’histoires. On remonte sans encombre jusqu’au Camp -860 où nous 
prenons un petit temps pour nous restaurer. Le temps de finir notre festin, les deux 
fusées sont de retour, on partagera quelques centaines de mètres de remontée avec 
eux avant de les laisser s’échapper hors de notre atmosphère. Nous revoilà aux 
coufinades, qui nous entament bien les bras. On refait tomber le haut pour remonter 
la Grande Galerie. Une petite barre avec l’enchaînement de puits, et nous voilà de 
retour à la lueur du jour pour 19h20. Retour express à la voiture, effrayé par les 
nuages noirs qui s’approchent. Petit retour au Camp Berger pour émarger, juste le 
temps de se faire payer un bol de soupe par le cuistot de la CoJ, un grand merci à 
lui ! 

  



  

Devant les speleothèmes de la salle des 13 (Photo Valentin Chevalier) 
Sujet : matisse 



  

De l'autre coté  (Photo Valentin Chevalier) 
Sujets : Kevin et Matisse 



 
  

Mains courantes des coufinades coté  (Photo Valentin Chevalier) 
Sujet : Matisse 



  

Puit de l’ouragan (Photo Valentin Chevalier) 
Sujets : Kevin (au premier plan) et matisse. 
 



 

Confluence des deux rivières a la côte -1075, en haut la cascade de “la Rivière -1000”  (Photo : Matisse 
Rousselle) 
 


